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Fortune et ses dérivés aux XVIIIe et XIXe siècles, ou : l’histoire d’une double 

restructuration sémantique et normative 

 
L’idéal d’intercompréhension qui définit une langue débouche sur le paradoxe de l’expression 
même de langue commune : comment en effet une langue historique (Coseriu) pourrait-elle ne 
pas être commune à l’ensemble de ses usagers, lesquels composent de fait la communauté 
linguistique qui lui correspond ? comment par ailleurs la langue en tant que type de 
conception normative située sur une pluralité d’échelles de valeurs socioculturelles 
(cf. langue standard / familière / populaire…) peut-elle être qualifiée de « commune » alors 
que chaque groupe socioculturel, voire en dernière analyse chaque individu, s’identifie à la 
langue qu’il pratique de manière différente, établissant ainsi la distance entre les lectes ? 

C’est en réunissant au cœur de l’analyse diachronique les diverses formes de 
structuration sémantique et les valeurs sociales et identitaires s’y rapportant, qu’il devient 
possible de concilier, dans une description de l’évolution des pratiques langagières, emplois 
effectifs (actes) et usages remodelés (modèles d’emploi ou de contre-emploi). 

En défendant une approche structurationnelle, on s’intéressera particulièrement aux 
évolutions sémantiques et normatives qu’ont connues les significations traditionnelles et 
émergentes des mots fortune, fortuné et infortuné entre le XVIIIeet le XIXe siècle. 

À partir d’un corpus préalablement défini (base de textes Frantext et dictionnaires de 
cette période), la méthode employée fera ressortir dans un premier temps les tendances 
évolutives ou conservatrices des usages sémantiques "économiques" et "non économiques" de 
ces mots. La comparaison des différences fréquentielles propres aux types de combinaisons 
lexicales qui les définissent comme des réalités sémantiques distinctes permettra de dresser un 
tableau des changements sémantiques en cours durant cette période. S’adjoindra à cette 
analyse textuelle une analyse lexicographique mettant en évidence l’évolution de la place 
relative accordée à chaque signification dans les articles de dictionnaires allant de la 4e édition 
du Dictionnaire de l’Académie au Dictionnaire général d’Hatzfeld et Darmesteter. 

Il s’agira dans un second temps de mettre en rapport l’évolution des tendances 
sémantiques dégagées avec les conceptions normatives auxquelles se conforment les usagers 
et que décrivent explicitement ou non les lexicographes. 

La tension qui existe entre la langue idéalisée sous sa forme standard et la langue 
pratiquée dans chaque acte d’écriture donne lieu à une série de phénomènes linguistiques qu’il 
est possible de relever dans les textes à partir de traces de divers ordres – marques diacritiques 
(guillemets, types de ponctuation spécifiques…) ou isotopies stylistiques calquant un modèle 
normatif particulier (lecte représenté, genre…). La mise en valeur de ces phénomènes 
permettra d’accéder aux conditions normatives qui en contraignent l’apparition ou la non-
apparition. Leurs traces reflétant les conceptions portées par les locuteurs-scripteurs sur les 
usages sémantiques, seront mises en regard des choix microstructurels opérés par les 
lexicographes (cf. le bannissement de fortuné au sens de « riche » jusqu’à la fin du 
XIXe siècle). 

On souhaite montrer à travers cette étude de cas comment, de façon dialectique, la 
position adoptée par les scripteurs lors de leurs pratiques effectives de la langue, d’une part 



révèle les formes possibles d’évolution ou de fixité des normes associées aux sens lexicaux, et 
d’autre part influe sur l’orientation prise par les changements sémantiques à l’œuvre. 
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